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			« Rien ne sert de viser la lune, car même en cas d’échecs on finit toujours dans les étoiles » 
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			Introduction

			 

			 

			 

			J’avais entendu parler de cette histoire sur le trésor caché des cathares, mais personne jusque là n’avait rapporté la preuve qu’il existait vraiment ! On a souvent affirmé qu’à la veille de l’attaque du château de Montségur, quelques chevaliers étaient partis avec le Graal, des parchemins et bien d’autres objets précieux, et ce pour aller les mettre en lieu sûr. Ou encore récemment, pour l’étrange affaire de Rennes le Château où l’abbé François Louibourga aurait découvert un fabuleux magot ! Oh ! Excusez moi, je ne me suis pas présenté, je m’appelle Léon Martin et je suis malgré moi un aventurier des temps modernes. Malgré moi parce que je ne suis ni historien, ni même archéologue et encore moins quelqu’un qui se prend pour « Indiana Jones » ou autres personnages célèbres.

			En fait je suis comme tout le monde, je travaille dur pour gagner ma vie dans un travail qui ne me plaît guère. Je ne suis pas riche mais je ne suis pas pauvre non plus, je vis modérément afin de subvenir à mes besoins. Je me contente de choses simples dans la vie et je pense qu’avoir de quoi se vêtir et faire un bon repas font partie de ces choses simples que l’homme a parfois souvent oubliées. J’aime être entouré de mes proches, mes proches qui sont ce qu’il y a de plus cher à mes yeux. J’aime être seul aussi, sans doute car je suis quelqu’un de passionné qui aime gambader et flâner ici et là. D’ailleurs, c’est au cours d’une de mes balades à Rennes le Château que je fis, sans le savoir, la découverte d’un document dont j’ignorais l’importance, mais qui allait changer le sens de ma vie… Nous sommes le jeudi 04 avril 2013, il est aux alentours de 10 heures du matin. Ce jour-là je suis supposé être à la maison car je suis en arrêt maladie. Toutefois j’aime bien prendre du bon temps et j’étais donc parti en randonnée. Comme à chaque fois que je fais une grande ou une petite randonnée, je prends toujours avec moi de bonnes chaussures ainsi que ma canne de berger et mon sac à dos. Sac à dos dans lequel je mets un bon sandwich au pâté de foie pur porc de chez Escot et Cie situé à La Bastide sur L’Hers dans l’Ariège, du saucisson et une bonne petite bouteille de rouge. Je n’oublie pas non plus mon béret, celui que portait mon arrière grand-père Adrien aujourd’hui décédé et que mon grand-père Pierrot m’a offert voilà quelques années. Ce béret avait une grande importance au sein de la famille et à mon tour je le transmettrai à mes enfants. Du haut de mes 1m80, j’ajuste mon béret et pars pour l’aventure, sachant que pour moi l’aventure n’est jamais très loin de l’Ariège et de l’Aude. Pas que l’aventure me fasse peur au contraire, mais il y a tellement de choses à découvrir dans le monde que commencer près de chez soi est ce qu’il y a de mieux. Je dis au revoir à Emeline ma chaurienne d’amour et à notre petite fille Léa, sans oublier Wolf notre chienne qui sera pendant mon absence la gardienne de la maison. Wolf est une chienne que l’on pourrait comparer à un husky, c’est un mélange de race alaskienne et groenlandaise. Ma petite femme est magnifique, plutôt petite avec des lunettes rouges, des cheveux colorés rouges également qui prennent toute leur splendeur quand il y a un joli rayon de soleil. 

			Sa petite démarche et son sourire pourraient faire fondre tous les hommes de notre belle ville qu’est Castelnaudary. Ma fille est aussi belle que sa mère, en brune. Elle porte également des lunettes, des lunettes noires fidèles à ses cheveux et elle a des taches de rousseurs ; c’est une vraie chipie ! En fait, elle a hérité de la beauté de sa mère et du caractère de son père, ce qui n’est pas toujours facile à vivre, bien qu’Emeline n’est pas mal dans son genre non plus. Entre un râleur, une pipelette et une chipie, bienvenue chez les Martin ! J’avais eu mon grand-père au téléphone la veille qui m’avait parlé justement de ce trésor jamais retrouvé près de Rennes le Château, et c’est pour cela qu’il m’avait conseillé d’aller y faire un tour. Je vais tellement dans l’Ariège quand je me promène, que j’en oublie souvent que l’Aude renferme bien des secrets aussi. 

			Mon grand-père n’habite pas très loin non plus, à Laroque d’Olmes, un petit patelin comme il dit, situé entre Lavelanet et Mirepoix, à 40 min de Castelnaudary en prenant la petite route de Fendeille. La plupart de mes balades, c’est avec lui que je les ai faites et quand je me baladais seul, c’est lui qui me conseillait les sentiers à parcourir. Quand je me perdais, c’est aussi lui que j’appelais pour qu’il me guide et m’aide à retrouver le bon chemin. Quand à mon tour, je fais découvrir ces merveilles de la nature à ma femme et à ma fille, l’ombre de papi Pierrot nous suit toujours ! Il était donc évident que si mon grand père me disait d’aller faire un tour du côté de Rennes le Château, je ne pouvais pas ne pas lui faire confiance et ne pas y aller. Avec mon Land Rover Freelander, ou mon 4x4 si vous préférez, c’est au moment où je vous parle que l’aventure commence, musique à fond sur un morceau de ZZ Top la grange, direction Limoux pour ensuite atterrir à Rennes le Château où mon petit périple va bientôt pouvoir commencer. Quarante minutes pour me rendre à Rennes le Château, pour une balade qui devait être ordinaire et qui se transformera en un lourd secret qui me rattrapera et auquel je n’avais pas été préparé. Dans la voiture, je rigole tout seul en repensant aux histoires que me raconte mon grand-père, de ses histoires passées et de ses anecdotes aussi. Savez-vous pourquoi il a peur des serpents ? Parce qu’un jour, en partant à la pêche avec son père, il avait reçu comme une décharge électrique dans le cou et Adrien, ne voulant pas l’inquiéter, lui avait fait croire que c’était une guêpe et qu’en frottant avec des feuilles, la douleur passerait. Il avait alors porté Pierrot sur ses épaules jusqu’à la pharmacie la plus proche et avait informé la pharmacienne que ce n’est pas une guêpe, ni même une couleuvre qui l’avait mordu mais bel et bien une vipère !!! J’imaginais la tête de mon grand-père à l’époque, et je l’imagine aujourd’hui si on devait tomber nez à nez sur une de ces bestioles !!! Savez-vous ce qu’est une «Alencade » ? Bien n’allez jamais présenter pour la première fois votre fiancée à un proche quand celui-ci vous propose de manger chez lui une « Alencade » pour fêter l’évènement de votre rencontre. En fait, la table est mise et il n’y a pas de couverts sauf les verres et les assiettes. A la place des couteaux et fourchettes, des tranches de pains. Suspendu par une ficelle au milieu et au-dessus de la table un poisson séché, avec les tranches de pains. Il n’y a plus qu’à se lever pour tapoter avec le pain le poisson séché et manger son pain !!! Bon appétit, le repas est prêt !!! 

			Savez-vous pourquoi il faut être prudent quand on donne à manger aux chevaux ? Il m’a raconté qu’un de ses amis de l’armée avait perdu un doigt en voulant donner de la paille à un cheval.Il avait tendu la main et non la paume ; le cheval avait alors pris la paille et le doigt de ce dernier pour le recracher plus loin dans le champs !!! Aïe, aïe, aïe !!! En fait cette dernière histoire me fait penser à Archibald, un taureau qui était amoureux d’une vache mais séparé par une clôture, Archibald ne renonça pas pour autant et décida de sauter par-dessus la clôture. La vache s’écria « oh mon Archibald » et ce dernier lui rétorqua « non non, Archi mais sans les balles !!! » Une histoire plus sérieuse me vient à l’esprit, par exemple, savez-vous que près de Montferrier une commune de l’Ariège, se cache un murier au pied duquel il y eut un meurtre. C’était entre deux guerres (1918-1939) et plus exactement à Villeneuve d’Olmes. Un paysan a été tué à coups de sabots par deux soldats en permission pour une histoire de pognon. Les deux hommes ont été condamnés au bagne à Cayenne pour 20 ans de prison. L’un est mort en prison, l’autre est sorti et a fini ses jours en France. Cette histoire m’a fait froid dans le dos mais ce n’est pas la seule. Bref, ce sont des histoires vraies et vécues mais la plus stupide d’entre elles et la plus conne, c’est bien la mienne, celle de me faire croire que petit, pisser sur un caillou ça le ferait pousser… Comme les plantes !!!

			Mais s’il y a bien une chose que je ne pouvais pas imaginer c’est ce qui allait se passer !!! Ce que j’allais découvrir ne pouvait pas être vrai et pourtant cela allait se révéler bien réel, et moi qui voulais changer de vie et pourquoi pas ? Devenir enfin quelqu’un allait arriver plus vite que prévu mais à quel prix ? Maintenant il est temps que je vous raconte mon histoire car ce que je vais vous raconter, dépasse tout ce que vous avez pu lire jusqu’à présent. Ce document que j’allais trouver au hasard de ma balade allait peut être rétablir la vraie vérité, sur l’existence ou pas, du trésor des cathares. Ce document serait une preuve de son existence, et je ne pouvais pas faire confiance à n’importe qui car malheureusement je n’allais pas être le seul sur cette affaire. Je n’allais pas être seul et je savais que tôt ou tard il fallait que je mette ma famille en sécurité de façon à les protéger, car certaines personnes pour garder un secret ou avoir ce qu’elles veulent, sont prêtes à tout. Certaines personnes sont prêtes à l’impensable mais je suis Léon Martin, et mon histoire commence maintenant…

			 

		

	
		
			Chapitre 1

			 

			Document secret

			 

			 

			 

			Ce jour là il faisait beau, et j’avais bien de la chance car l’hiver avait été très long et les français en avaient marre de ce sale temps qui ne voulait pas s’arrêter. Il faut bien dire que le printemps commençait tout doucement à se réveiller et le soleil met toujours du baume au cœur dans la tête des gens. Le soleil donne le moral, et nous permet de rebondir sur les difficultés de la vie. La vie n’est pas facile et il est bien loin le temps où on pouvait dire merde à son patron et retrouver du travail tout de suite le lendemain. Alors on se bat pour essayer de s’en sortir, on se prend des claques et on finit par se forger une carapace. A vrai dire, on se bat pour tout un tas de choses car la vie pour les jeunes d’aujourd’hui n’est que survie. En ce qui me concerne, j’ai beau avoir fait de brillantes études de paysagiste en espaces verts, à 28 ans je dois me satisfaire de jobs tels que manutention, mise en rayon et restauration. Oh bien sûr je n’ai pas à me plaindre avec un CDI en poche mais le système actuel me déprime et je ne pense pas être le seul dans ce cas-là. Ce qui me dérange surtout, c’est de ne pas pouvoir exercer le travail qui me plaît, et de promettre à ma fille Léa un bel avenir car je ne crois pas en l’avenir. En même temps il ne faut pas vivre non plus dans la nostalgie sinon il n’y aurait pas de futur. La nature et la campagne ne sont pas la source des problèmes ; au contraire elles nous permettent d’être bien et dans un certain sens ce que la nature nous offre n’a pas de prix. Avant de partir, j’ai tenu à laisser un petit mot à ma femme Emeline : 

			« Mon amour !!! J’ai pris le temps de réfléchir, et je t’aime !!! Tu as raison sur beaucoup de choses et parfois je devrais fermer ma gueule et arrêter de me plaindre sur des choses qui finalement n’en valent pas la peine. Je devrais plus croire en moi et arrêter de me prendre la tête, notamment sur l’avenir, sur mes rêves, nos projets, l’argent, le travail, le lieu et la maison de notre futur. Dans le fond, tu ne m’as jamais empêché de faire des choses et parfois c’est plutôt moi qui me freine. A trop réfléchir pour trouver un équilibre, sur mes rêves et notre vie de couple, je me perds alors que je devrais vivre au jour le jour. Certes, je ne pourrai pas réaliser tous mes rêves, mais j’en réaliserai. Certes, nos projets ne se feront pas tout de suite, mais ils se feront. On n’aura peut être jamais tout en temps voulu parce que j’aime bouger et tu connais mon goût pour l’aventure mais on s’aimera et c’est l’essentiel. Quand tu n’es pas là, tu me manques et quoi qu’il se passe je ne pourrai jamais me passer de toi car tu es l’amour de ma vie. Je ne pense pas être égoïste même si j’emploie souvent le JE, mais je sais faire la part des choses, et toi, tu es ma priorité. Ton courage pour deux, ton mental et ton moral sont souvent ma force et je suis impressionné. Tu encaisses sans rien dire et je t’admire, tu me redonnes le sourire alors merci d’être là et sache que tu pourras toujours compter sur moi !!! Ton Ti Tomme qui T’aime et qui aime aussi notre petite Léa … sans oublier Wolf !!! ».

			Il était important que je lui rende hommage avec cette petite lettre car je ne lui dis pas souvent, et puis notre petite famille est ma fierté. Cette petite lettre est aussi une surprise, bien que des surprises, ce n’est pas ce qui allait manquer à ma petite balade du jour. Une fois arrivé, je gare ma grosse voiture près d’un petit sentier à Rennes Le Château et plus exactement le sentier du Ritou, sentier que prend souvent l’abbé Francois Louibourga. Le circuit du Ritou est aussi le circuit du curé et je me disais que si un trésor ne se cachait pas très loin, c’était au plus simple qu’il fallait commencer. De plus, une petite conversation avec l’abbé allait probablement m’éclairer. Il fallait que je sache si ce qu’on disait sur ce fabuleux magot qu’il avait trouvé, était vrai. Je doute qu’il ne parle de quoi que ce soit mais l’on ne sait jamais. Le circuit parcourt le plateau du Lauzet, vaste étendue escarpée, fouettée par les vents et parsemée d’éperons rocheux. Depuis le pic de la Valdieu, le point de vue est grandiose : le Bugarrach, le Cardou, le pic de Brau, les vallée de la Salz et de la Blanque… et contraste avec les paysages environnants. Du moins, c’est ce que mon grand père m’a dit, et il était temps pour moi de le faire pour m’en rendre compte. C’est une boucle de 13 km pour une durée approximative de 3 heures 30 avec un balisage jaune plutôt facile. Il était évident que je n’allais pas uniquement respecter le balisage, mais je ne savais pas non plus où aller. Je m’interrogeais alors pour savoir où est-ce que j’aurais caché un trésor si j’en avais découvert un. Une chose est sûre, ma découverte allait être un pur hasard. Disons que pour quelqu’un comme moi qui prenait tout à la rigolade, cela allait me faire moins rire et même me surprendre. 

			Pourtant ce document allait se révéler bien réel, et l’existence de ce trésor cathare allait l’être aussi. Beaucoup de questions se présentaient à moi et quand des questions se posent, il faut que j’y réponde. J’avais besoin de réponses car Léon Martin ne recule jamais devant rien. C’est ma devise et celle des Martin. 10h45, je ne suis pas pressé alors je marche et avance tranquillement sur le sentier du Ritou. Le soleil est magnifique et il y a peu d’endroits sombres. J’en profite pour boire un coup, et sors une photo de mon portefeuille. C’est une photo de famille sur laquelle je me trouve enlaçant ma femme et ma fille. En ce qui me concerne, ma femme dirait que je n’ai pas changé, toujours aussi craquant avec mes lunettes noires qui surplombent mes yeux noirs et surtout mon joli p’tit cul. Elle rajouterait que mes cheveux noirs me donnent un regard ténébreux, à la George Clooney, et c’est ce qui la fait fondre. Ce n’est toujours pas pour me déplaire et j’en suis flatté. Des fois, je me dis qu’elle exagère mais quand je regarde de plus près cette photo, je me dis qu’elles sont vraiment belles toutes les deux et que j’ai de la chance. Ce sont mes deux amours et à nous trois on n’est pas si mal, sans être prétentieux. Continue à dire que je suis beau ma chérie me répétai-je, c’est toi qui me rends beau ! Dans ma tête tout se bouscule, et à force de boire et de marcher scrutant cette photo, je finis par trébucher. La racine de l’arbre qui me fit tomber sortait de la terre sèche en plein milieu du chemin, et pour tout vous dire c’était un arbre en retrait du sentier qui n’avait rien à faire ici. Cela me mit instinctivement la puce à l’oreille car l’arbre en question était un Ginkgo Biloba. Je suis jardinier de formation et je sais de quoi je parle. Mais pourquoi cet arbre avait-il été réimplanté ici ? 

			En me relevant, je découvris les égratignures sur mes mains et mon visage. Une fois cet amer constat fait, je tournai autour de l’arbre pour l’observer. C’était une sacrée chute mais cet arbre, aussi grand et resplendissant qu’il soit, me paraissait vraiment bizarre. En l’observant bien, je remarquai quelque chose sur une partie de l’écorce. C’était une légère fissure, peu discrète mais assez flagrante pour que j’y accorde mon attention. Je le touche et le caresse, je le sens et le respire. En le tapotant tout doucement, la partie de l’écorce sur la fissure se cassa et tomba à terre. Derrière, un trou apparut mais il était trop petit pour qu’un oiseau puisse y faire son nid. Juste de quoi faire passer deux ou trois doigts, et encore. C’était vraiment bizarre on aurait même dit que cette partie d’écorce avait été collée pour dissimuler quelque chose. En passant mes doigts dans ce petit trou, je sentis soudain comme un document enroulé. Je pris mon canif car je n’arrivais pas à l’attraper. Désolé pour l’arbre mais il fallait que j’agrandisse le trou pour l’attraper et voir ce que cela cachait. Et puis au bout de quelques minutes avec le bout de mes deux doigts, j’arrivai à extraire ce document enroulé. En fait ce document n’était pas vraiment un document, mais un parchemin. Un parchemin scellé à la cire de bougie rouge avec la marque de la croix cathare. Croix cathare faite avec la bague de quelqu’un. Je m’empressai d’ouvrir ce parchemin et à vrai dire, il y avait tout un tas de signes que je ne comprenais pas. Il me fallait savoir ce qu’étaient ces signes, mais je ne pouvais pas faire confiance à n’importe qui. Aller voir l’abbé, c’est tout ce qu’il me restait à faire. Je n’avais pas d’autres éléments, et personne à qui raconter ma découverte. 

			J’étais persuadé au fond de moi que ce n’était pas une découverte anodine et que l’abbé savait quelque chose. Ou peut-être n’en savait-il rien mais je ne croyais pas à ça il fallait que je trouve une solution pour le faire parler. Soit j’allais le voir et il me parlait, soit je prêchais le faux pour savoir le vrai. Une dernière chose m’interpella, discrètement. Au dos du parchemin des initiales avaient été apposées et elles semblaient récentes vu l’état du parchemin. Elles avaient été faites au crayon à papier. Ces initiales désignaient un certain M.D, et ces initiales se lisaient M.D. Mais qui était-ce ? 

			La randonnée s’arrêta plus vite que prévue, pas le temps de casser la croute, il fallait que je sache qui était ce M.D. Je partis voir l’abbé immédiatement. Parchemin en main, je courus aussi vite que je pus et rebroussai chemin pour aller à l’abbaye de Rennes le Château. Il me fallait des réponses car jamais je n’aurai imaginé tomber sur un si précieux parchemin. Le genre de parchemin qui, dans un autre endroit, m’aurait fait penser à la connerie d’un pitchoun, mais pas celui-là. Ce parchemin était trop mystérieux et ancien pour avoir été planqué comme ça par des pitchouns et je remercie papi Pierrot de m’avoir conseillé de venir faire un tour ici, et il fallait que malgré moi et au hasard de la balade, ça me tombe dessus. Ce qui est évident, c’est que ce que j’étais venu chercher sans conviction, je l’avais finalement trouvé. Cette découverte me confirmait que le trésor cathare était là, caché quelque part autour de moi. 

			Le trésor cathare n’était donc pas une légende même si personne jusque là ne l’avait découvert. Non, je pensais que cette affaire allait être beaucoup plus énigmatique. Mais comme je l’ai dit précédemment, un Martin ne recule devant rien et j’étais bien décidé à être le premier à le découvrir. Dans ma course, de belles jonquilles jaunes me firent penser à une dernière petite histoire, et cette histoire c’est comme le caillou sur lequel je pissais dessus. Si je ne les cueille pas, c’est tout simplement parce que je les vois différemment depuis que j’en ai mangé les oignons étant petit. Cuit à la poêle avec un peu de béarnaise et deux tranches de pain de mie, il fallut appeler le centre antipoison pour voir si je n’avais pas voulu faire une tentative de suicide. Ce n’est pas dangereux mais tu vomis bien et t’as une bonne chiasse. Ce qui est marrant, c’est que ça ne m’a pas empêché d’être jardinier mais les jonquilles et moi… C’est fini ! Je prendrai le temps de cueillir des fleurs pour ma femme une autre fois et de bien plus belles. Pour l’instant, j’avais d’autres choses en tête. En effet, mon aventure autour de ce trésor avait commencé et ne faisait que commencer ! 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			Chapitre 2 

			 

			Rencontre avec l’abbé

			 

			 

			 

			L’abbé Francois Louibourga. Comment cet homme a-t-il pu découvrir un trésor ? L’a-t-il découvert au moins ? C’est ce que les gens du village disent mais selon moi, c’était trop facile ! Les gens parlent beaucoup mais n’en savent rien finalement… Il paraît qu’il se laisse approcher difficilement, de peur qu’on ne lui pose trop de questions. Il fallait que j’en ai le cœur net, et arrivé devant l’abbaye, je frappai à la porte. C’est à ce moment même qu’une sœur m’ouvrit.

			« Bonjour je me présente : Leon Martin, serait-il possible de s’entretenir avec l’abbé Francois Louibourga ?

			–	Il n’est pas là, me répondit-elle !

			–	Savez-vous quand est-ce qu’il reviendra ?

			–	C’est à quel sujet ?

			–	Je pense avoir trouvé quelque chose qui pourrait l’intéresser !

			–	S’il s’agit du trésor. Tout le monde sait qu’il l’a déjà !

			–	Au contraire, je ne pense pas qu’il ait découvert ce fabuleux magot dont tout le monde parle.

			–	Si vous le savez déjà, que pouvez-vous lui apporter de plus ?

			–	Peut-être une preuve qu’il serait effectivement là autour de nous, caché quelque part !

			–	Personne n’a jamais eu de preuves de quoi que ce soit !

			–	Alors pouvez-vous m’expliquer ce que représentent ces signes sur ce parchemin ? »

			La sœur n’était pas très à l’aise a la vue du parchemin et je sentais bien que quelque chose clochait. Un mal être s’installa chez elle, et j’étais persuadé qu’elle savait et me cachait quelque chose. 

			« Je vous conseille de me donner ce parchemin immédiatement et de quitter les lieux au plus vite si vous ne voulez pas avoir de problèmes Monsieur Martin, me dit-elle d’un ton menaçant !

			–	Et pourquoi ferais-je cela ?

			–	Parce que si vous saviez dans quoi vous mettez les pieds, vous ne prendriez aucun risque pour votre vie et peut-être celle de votre famille !

			–	Prendriez-vous ce risque avec moi alors ?

			–	Donnez-moi ce parchemin, insista-t-elle !

			–	Non, rétorquai-je ! Je préférerai le montrer à l’abbé directement si vous n’y voyez pas d’inconvénients. »

			L’ombre d’un homme passa brièvement derrière la sœur qui s’empressa de refermer légèrement la porte restée entrouverte. Je sentais que l’abbé était bien présent et n’était pas parti, comme le prétendait la sœur. 

			« Monsieur l’abbé, Monsieur l’abbé, criai-je !!! J’ai quelque chose d’important à vous montrer !!!

			–	Ça ne sert à rien. Il ne veut voir personne ici, répliqua-t-elle !

			–	Monsieur l’abbé, criai-je encore plus fort !!! Je sais que vous êtes là, il faut que je vous parle !!!

			–	Vous voyez, il ne veut voir et entendre personne !

			–	Ça, c’est ce qu’on verra.

			–	Mais enfin que faites-vous ? Mais… vous n’avez pas le droit !!! 

			–	Pardonnez-moi ma sœur ! »

			Je forçai le passage et bousculai la sœur. Tout était sombre à l’intérieur, seules quelques bougies éclairaient la pièce. C’est d’ailleurs au moment même où je vous parle et sans comprendre pourquoi que je ressentis un gros coup sur la tête qui me fit littéralement tomber dans les pommes. Quelques minutes plus tard, un seau d’eau sur la tête me fit reprendre connaissance brutalement. J’étais assis sur une chaise, les mains ligotées, toujours avec ces quelques bougies pour éclairer l’endroit. On se trouvait toujours dans l’abbaye et je sentais la présence de quelqu’un derrière moi. A cet instant, je dois avouer que j’avais un peu peur. Peur pour ma vie mais, peur aussi de ne pas revoir ma petite famille. Soudain la voix d’un homme s’adressa à moi et je compris très rapidement qu’il s’agissait de l’abbé !

			« Alors Monsieur Martin, vous pensiez certainement que j’arriverai à décrypter ces signes sur ce parchemin ? Et même si vous dites vrai, pourquoi vous aurai-je fait part de mon savoir ? Je ne vous connais pas et n’ai pas envie de vous connaître !

			–	Vous ne pensez pas que pour parler, il existe des moyens plus simples que de se faire assommer, ligoter, et réveiller par un seau d’eau en pleine tête ! Ce n’est pas digne d’un abbé de votre rang !

			–	Je crois que vous n’avez pas compris le sens de ma question.Que cherchez-vous ? Et que me voulez- vous, Monsieur Martin ?

			–	Des explications ! Vous n’avez pas trouvé ce trésor et ce que l’on dit à propos de vous n’est pas fondé. En revanche, je pense que vous cachez certaines choses et ces rumeurs à propos de votre fabuleux magot, c’est pour faire taire les mauvaises langues et éviter que l’on s’intéresse de trop près à ce trésor. Si quelqu’un avait ce trésor entre les mains, pour les concurrents il n’y aurait plus rien à chercher sauf peut-être vous le voler. C’est sans doute pour cela que vous vous cloîtrez dans votre abbaye car finalement vous avez aussi peur que moi en ce moment, même assis sur cette chaise, car vous ne savez pas à qui faire confiance.

			–	Vous faites preuve d’une déduction à la Sherlock Holmes !

			– 	Pas une déduction, mais une vérité que vous n’admettez pas !

			– 	De toute manière cela ne vous regarde en rien !

			– 	Peut être, mais il y a une expression qui dit « méfiez-vous de vos ennemis et encore plus de vos amis » ! Vous avez bien fait confiance à M.D, pour cacher ce parchemin !

			– 	Comment…

			– 	Pas la peine de vous fatiguer, j’ai déjà le scénario dans ma tête ! Vous avez certainement oublier de dire à M.D de gommer les initiales sur le parchemin, et faut vraiment ne pas être intelligent pour cacher celui-ci même dans un arbre !

			– 	Je ne vois vraiment pas où vous voulez en venir !

			– 	Au contraire, je suis sûr que vous savez très bien de quoi je parle. ll n’y a pas trente six mille personnes pour envoyer quelqu’un cacher quelque chose à sa place, en dehors de vous, surtout quand on apprend par la presse que vous avez soit-disant découvert un magot. Cacher les preuves, pour un magot que vous n’avez pas encore découvert mais que vous êtes sur le point de découvrir !

			-	Vous avez complètement perdu l’esprit Monsieur Martin !

			-	Appelez-moi Léon, et demandez plutôt à la sœur ou votre servante l’endroit de votre prochaine cachette secrète… » 

			Un grand blanc s’installa entre nous et il savait que je savais tout et que j’avais raison, alors qu’allait-il faire de moi ? En fait, la seule question que je me posais vraiment, c’était de savoir comment il avait pu obtenir autant d’argent en si peu de temps. Il s’était acheté des terrains et fait construire cette jolie petite maison qu’est la villa Béthani ! Sans oublier la tour Magdala qui était son œuvre la plus célèbre et qui abritait sa bibliothèque.Des invités de marque qui venaient de très loin mais dont, leur identité restait obscure. Une question en plusieurs finalement !!! Ces questions étaient fondées car elles étaient visibles. L’argent du trésor, je n’y crois pas du tout mais l’abbé n’était peut-être pas si chrétien qu’il n’y paraissait ! 
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